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Aussi accueillons-nous volontiers les ré-
flexions suivantes émanant d'un honume dont
le goût égale la science et la compétence en
matière d'enseignement. Se rattachant à la cau-

se des humanités que la tentative faite pour
rétablir legraduat -- heureusement avortée -
menaçait gravement, elles seront lues avec
fruit et elles entraîneront l'adhésion des amis
des lettres anciennes, les clientes de prédilec-
tion des catholiques vraiment intelligents :

"Le baccalauréat a ruiné, dit-on, le tempéra-
ment intellectuel de la France. Un écrivain de
génie, le cardinal Pie.,'avait prévu et prédit

R'.gardez autour de vous, dit-il; la France,
autrefois la patrie du goût et des lettres, ne
4umenace-t-elle pas de n'être bientôt plus au-

" tre chose que le pays des intérêts et des af-
faires ? On n'y reconnait plus que Putilité
matérielle, et l'éducation semble avoir at-

" teint toute sa fin quand elle a procuré l'ob-
" tention les grades qui ouvrent l'entrée (les
" diverses carriéres. Cependant, ce qui fait

l'auréole les classes supérieures, c'est la cul-
"ture de l'esprit. Quand cette ditinction leur
" manque, tout devient commun, vulgaire,

dans la sphère qu'elles occupent. Bientôt le
" niveau social qu'elles devraient entretenir à

une certainie hatneur, s'abaisse avec elles, et
" la nation ne tarde pas à déchoir aven elles.(1)"

" L'accomplissement de cette prophétie est
une grande leçon. Elle éclaire vivement et cor-
robore l'expérience que nousMfaisons dans no-
tre propre pays.

"On parle de la décadence des humanités. Le
mot est exagéré ; il se ressent des vivacités
de la lutte. Toutefois, nous devons reconnattre
que l'utilitarisme les a atteintes et quelque peu
énervées. Nous ajoutons que cet établissement
a eu une cause tangible, qu'il a une date pré-
cise. Les h'ommes qui étaient élèves de rhéto-
rique en 1849, ont vu.dé leurs yeux, ont pu
toucher du doigt, le fait etia raison de cette dé-
viation, de cette altération des études classiques.

" Ces études avaient encore tout leur essor.
L'efilorescence littéraire, qui en est le couron-
nement, s'épanouissait dans cette classe. Sur-
vint la loi qui créait le grade d'élève universi-
taire. Ce fut l'effet d'un éteignoir. La five al-
lure fit place à l'anxiété, à l'empressement fié-
vreux, aux supputations de la chance, de la
malchance. On se tourna vers les répétiteurs.
Le dressage, le surmenage, Putilitarisme, le

(1) aRuvres. - Tome n1, p. 301.

matérialisme, toute la cohorte des maux dont
on se plaint aujourd'hui, firent alors invasion
et ne quittèrent plus le domaine qu'on
leur avait livré. Dans un bon nombre. d'éta-
blissemnents les études ne se relevèrent pas.

" Serait-il inexact le dire que la plupart des
hommes qui honorent notre pays par le talent,
l'éloquence, l'élévation de l'esprit, que les ora-
teurs ;oucieux de la logique et dl l'idée, .que
les administrateurs savants et sages, que les
écrivains qlui respectent leurs lecteurs ont fait
leur éducation intellectielle avant cette époque,
ou l'onît reçue dans les éulissements où les
mmes traditions classiques ont survécu I

" Il est dans la nature îles choses que l'élite.
des intelligences prenne la prépoudérance dans
une société et l'élève à son niveau, qu'une ia-
tion qui se soumet à une forte culture inîtellec-
tuelle, obtienne, quelle que soit son étendue,
un rang respectable parmi les peuples civili-
sés. Quoi qu'en diseiin incurable esprit de dé-
nigrement, noius sommes en possession de ces
biens ; les garderonîs-nous ? Nous l'espérouîs.

" Les mandataires le la nation ont done ici
une tiaule bien grave . remplir.

"Quiant à la nouveaité qui conîsiste à lais'er
au récipiendaire le choix entre trois ou quatre
questions, on sait qu'elle est littéralement cli-
noise.

" Quant aux catholiques, ils savent que 'E-
glise, même ar milieu île ses plus dures épreu-
ves, s'est toujours préoccupée, avec un soin ja-
loux, de sauver les lettres le la barbarie out diu
mépris. Avec cette divination spiritualiste qui
qui est un de ses lons, elle a toujours pensé
que l'esprit ouvert à l'impression d u beauî,façoui-
né au travail île la pensée, est plus apte que
l'esprit inculte à concevoir, à godter les hantes
-vérités qu'elle enseigne. Les catholiques ne
peuvent voter l'étranglement des humanités.

Un désespéré de seize ans.

On lit, sous ce titre, dans le Polit Journal
" Aujour'hui, sera incinéré au cimetière

dii Père-Lachaise le cadavre d'riti jeune hom-
me de seize ails, Michel F... La mort de ce
jeune homme, de cet enfanît, est le. résultat
d'un suicide qui plonge dans la douleur une


